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AnnAnnéées 1990 dans les rapports es 1990 dans les rapports 
officiels officiels 

Discussion autour des taux dDiscussion autour des taux d’’emploi et de emploi et de 
chômage, peu chômage, peu àà propos du mouvement de propos du mouvement de 
flexibilisation des formes dflexibilisation des formes d’’emploi.emploi.

NNééanmoins lanmoins l’’ impimpéératif  de flexibilitratif  de flexibilitéé ddééjjàà
ddéécrit comme ncrit comme néécessaire, comme positif et cessaire, comme positif et 
souvent prsouvent préésentsentéé comme correspondant comme correspondant 
aux attentes de aux attentes de ‘‘libertliberté’é’ de la jeunesse.de la jeunesse.



Sur cette même période, 
diminution du % de 
salariés en emploi 

typique (CDI et TP)

Salariés 18-64  ans
2000 PSBH

Type de contrat salarié hommes et 
Femmes

hommes femmes

CDI ou fonctionnaire  à temps 
plein

62.8%

73% 
en 1994

82.5%

87% 
en 1994

41.7%

55% 
en 1994



Jeunes encore moins concernJeunes encore moins concernéés pars par
ll’’emploi typique emploi typique 

PSBH 2000 % des salariés en CDI à temps plein
ou fonctionnaire

hommes femmes

18-64 ans 82.5% 41.7%

18-29 ans 54% 37.5%



QUEL BILAN  CONCERNANTQUEL BILAN  CONCERNANT
LL’’EMPLOI DES JEUNES AUJOURDEMPLOI DES JEUNES AUJOURD’’HUI ?HUI ?

Situation a priori pas pire que dans Situation a priori pas pire que dans 
les pays voisins / taux de chômage et les pays voisins / taux de chômage et 
risque drisque d’’enfermement dans des enfermement dans des 
emploisemplois

! Fronti! Frontièère de moins en moins nette re de moins en moins nette 
entre entre éétudiants et travailleurstudiants et travailleurs



Ainsi *, en Wallonie, parmi les plus jeunes 15Ainsi *, en Wallonie, parmi les plus jeunes 15--24 ans24 ans : : 
65% sont toujours 65% sont toujours éétudiantstudiants

Le taux dLe taux d’’emploi est de 22.2% (25.9% pour les emploi est de 22.2% (25.9% pour les 
jeunes hommes, 18.4% pour les jeunes femmes).jeunes hommes, 18.4% pour les jeunes femmes).

Le taux de chômage BIT est de 31.3% ( 28% dans le Le taux de chômage BIT est de 31.3% ( 28% dans le 
groupe fgroupe fééminin  et 35.6% dans le groupe masculin) minin  et 35.6% dans le groupe masculin) 
et le chômage de longue duret le chômage de longue duréée tre trèès prs préésentsent

RRéépartition selon la durpartition selon la duréée de chômage :e de chômage :
23% : moins de 3 mois23% : moins de 3 mois
37% : de 3 37% : de 3 àà 12 mois12 mois
21% : de 1 21% : de 1 àà 2 ans2 ans
19% : plus de 2 ans19% : plus de 2 ans

* * CfCf NN°° spspéécial (avril 08) Revue Wallonie consacrcial (avril 08) Revue Wallonie consacréé àà ll’’emploi emploi 
des jeunesdes jeunes



Toujours dans ce groupe dToujours dans ce groupe d’’âge,âge,

40% des travailleurs en emploi temporaire40% des travailleurs en emploi temporaire
sans grande diffsans grande difféérence entre les sexesrence entre les sexes

MAISMAIS

16% des jeunes gens contre 44% des 16% des jeunes gens contre 44% des 
jeunes femmes occupent un emploi jeunes femmes occupent un emploi àà
temps partieltemps partiel
et cela plus souvent contre leur gret cela plus souvent contre leur gréé et sans que cela et sans que cela 
corresponde corresponde àà des contraintes familialesdes contraintes familiales

ET LE DOUBLE PHENOMENE SE RENFORCE DET LE DOUBLE PHENOMENE SE RENFORCE D’’UNE UNE 
ANNEE A LANNEE A L’’AUTREAUTRE



Au sein de la tranche dAu sein de la tranche d’’âge âge 
2525--29 ans (2006) en Wallonie29 ans (2006) en Wallonie

Le taux dLe taux d’’emploi est de 74.8%emploi est de 74.8%
•• 82.9% pour les hommes 82.9% pour les hommes 
•• 66.7% pour les femmes66.7% pour les femmes

Le taux de chômage est de 10.7%Le taux de chômage est de 10.7%
•• 9.3% pour les hommes 9.3% pour les hommes 
•• 12.4% pour les femmes12.4% pour les femmes

! ! Parmi les travailleurs: 8.9% ont un emploi temporaire : 6.5% Parmi les travailleurs: 8.9% ont un emploi temporaire : 6.5% 
des hommes et 11.6% des femmesdes hommes et 11.6% des femmes

21.6% ont un emploi 21.6% ont un emploi àà temps partiel: 14.6% des hommes mais temps partiel: 14.6% des hommes mais 
41.4% des femmes41.4% des femmes

! Peu de r! Peu de rééaction  par rapport action  par rapport àà ce haut taux de ce haut taux de tptp qui concerne qui concerne 
les femmes ( on invoque un choix de leur part; on continue les femmes ( on invoque un choix de leur part; on continue àà
penser en terme dpenser en terme d’’emploi emploi ‘‘secondaire; on pense en arrisecondaire; on pense en arrièère re 
plan que cela peut être une bonne chose pour la cohplan que cela peut être une bonne chose pour la cohéésion sion 
socialesociale……))



Confirmation de lConfirmation de l’’impact du niveau de impact du niveau de 
diplôme sur la probabilitdiplôme sur la probabilitéé dd’’emploi emploi 
comme de dcomme de déétention dtention d’’un emploi un emploi 
typiquetypique

Le taux dLe taux d’’accaccèès s àà ll’’enseignement enseignement 
supsupéérieur srieur s’’inscrit trinscrit trèès tôt dans le s tôt dans le 
processus scolaire selon la section suivieprocessus scolaire selon la section suivie



AujourdAujourd’’hui, en Rhui, en Réégion Wallonne gion Wallonne (2006)(2006)

Parmi les 25Parmi les 25--29 ans plus 29 ans plus éétudiants tudiants 
-- 20% de dipl. max du sec. inf20% de dipl. max du sec. inf
-- 42% de dipl. max du sec. sup42% de dipl. max du sec. sup
-- 23% de dipl. max du 23% de dipl. max du supsupéérr. type court. type court
-- 14% de dipl. max du 14% de dipl. max du supsupéérr. type long. type long



Accent mis dans les annAccent mis dans les annéées 1990 sur la des 1990 sur la déésinsertion sinsertion 
scolaire des garscolaire des garççons de classe populaire (!groupe vu ons de classe populaire (!groupe vu 
comme potentiellement capables de causer des comme potentiellement capables de causer des 
troubles)troubles)

Toutes les enquêtes confirment un meilleur accrochage et Toutes les enquêtes confirment un meilleur accrochage et 
rrééussite scolaire des filles. Selon les donnussite scolaire des filles. Selon les donnéées des d’’une une 
recherche de 2006 (ISRD) menrecherche de 2006 (ISRD) menéée en Wallonie :e en Wallonie :
àà 15 ans, 15 ans, 8.5% des filles et 18.7% des gar8.5% des filles et 18.7% des garççons disent ne ons disent ne 
pas aimer l'pas aimer l'éécole. 5% du premier groupe et plus de 8% du cole. 5% du premier groupe et plus de 8% du 
deuxideuxièème ont dme ont dééjjàà redoublredoubléé une annune annéée scolaire.e scolaire.

Certains Certains éécrits tentent de mettre la rcrits tentent de mettre la rééussite des filles en ussite des filles en 
concurrence avec celle de leurs condisciples masculins : concurrence avec celle de leurs condisciples masculins : 
ll’’identitidentitéé des gardes garççons de classe populaire serait mise en ons de classe populaire serait mise en 
danger par la mixitdanger par la mixitéé et let l’’ambition des filles. Cette position ambition des filles. Cette position 
ttéémoigne dmoigne d’’une mauvaise connaissance des dynamiques en une mauvaise connaissance des dynamiques en 
jeu et djeu et d’’une vision toujours complune vision toujours compléémentaire et himentaire et hiéérarchisrarchiséée e 
des rôles des hommes et des femmesdes rôles des hommes et des femmes



En fait, les filles peu scolarisEn fait, les filles peu scolariséées se retrouvent encore plus pes se retrouvent encore plus péénalisnaliséées es àà leur leur 
arrivarrivéée sur le marche sur le marchéé du travaildu travail

Taux d’emploi des 15-24 ans selon le niveau de diplôme -Wallonie

hommes + 
femmes

hommes femmes

total 22.2 25.9 18.4

par niveau de dipl. max

Primaire 10.2 14.2 5.3

Secondaire inférieur 12.3 16.2 12.3
Secondaire supérieur 28.1 35.4 21.3

Supérieur type court 64.3 63.0 65.0

Supérieur effectif 
restreint

effectif 
restreint

effectif 
restreint



AuAu--deldelàà des difficultdes difficultéés rencontrs rencontréées par les es par les 
peu qualifipeu qualifiééss

Une certaine stigmatisation des Une certaine stigmatisation des 
jeunesjeunes



RevenonsRevenons--en en àà la question de la la question de la 
trajectoire dtrajectoire d’’insertion professionnelle:insertion professionnelle:

au delau delàà de lde l’é’étude des positions et statuts tude des positions et statuts 
dd’’emploi, intemploi, intéérêt de visualiser et rêt de visualiser et 
comprendre les dcomprendre les déébuts de trajectoire buts de trajectoire 
professionnelle professionnelle àà travers le suivi dtravers le suivi d’’une une 
cohorte prcohorte préécisecise



Diverses Diverses éétudes, donttudes, dont

une oune oùù nous avons utilisnous avons utiliséé les donnles donnéées es 
longitudinales du PSBH 1993longitudinales du PSBH 1993--2000 :2000 :

suivi dsuivi d’’un sousun sous--ééchantillon reprchantillon repréésentatif de sentatif de 
sujets sujets àà partir de la sortie les partir de la sortie les éétudes > tudes > 
photographiephotographie

au temps 1au temps 1 (+(+-- 20 mois apr20 mois aprèès la sortie de s la sortie de 
scolaritscolaritéé))

au temps 2au temps 2 (encore trois ans plus tard)(encore trois ans plus tard)



Un de nos intUn de nos intéérêts rêts éétait aussi de voir si des difftait aussi de voir si des difféérences rences 
se marquent au niveau des dse marquent au niveau des déébuts de trajectoiresbuts de trajectoires

entre les groupes sexuentre les groupes sexuééss

Sachant que diverses Sachant que diverses éétudes rtudes réécentes centes 
mentionnaient que les positions occupmentionnaient que les positions occupéées es 
en den déébut de  trajectoire professionnelle but de  trajectoire professionnelle 
par les jeunes hommes et les jeunes par les jeunes hommes et les jeunes 
femmes  sfemmes  s’é’étaient rapprochtaient rapprochéées jusques jusqu’à’à se se 
confondreconfondre



Raisons avancRaisons avancéées  par les auteurs pour es  par les auteurs pour 
expliquer ce rapprochement :expliquer ce rapprochement :

Rapprochement des styles de vie, des valeurs, Rapprochement des styles de vie, des valeurs, 
des attentes des deux groupesdes attentes des deux groupes

-- emploi important dans la construction de lemploi important dans la construction de l’’identitidentitéé et de et de 
ll’’autonomie des jeunes hommes et des jeunes femmesautonomie des jeunes hommes et des jeunes femmes
-- construction identitaire de plus en plus complexe et construction identitaire de plus en plus complexe et 
multidimensionnelle pour les deux sexes > diversification des multidimensionnelle pour les deux sexes > diversification des 
modmodèèlesles

Soumission conjointe des jeunes hommes et des Soumission conjointe des jeunes hommes et des 
jeunes femmes au même mouvement de jeunes femmes au même mouvement de 
flexibilisation de lflexibilisation de l’’emploi et de lemploi et de l’’insertion insertion 
professionnelle.professionnelle.

Le niveau de Le niveau de rrééussite scolaire et de certification ussite scolaire et de certification 
des jeunes femmes avait ddes jeunes femmes avait déésormais sormais ‘‘rattraprattrapé’é’
ceux des jeunes hommesceux des jeunes hommes



Dans le sousDans le sous--ééchantillon chantillon éétuditudiéé, on remarque un l, on remarque un lééger ger 
avantage scolaire des jeunes femmesavantage scolaire des jeunes femmes
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Par contre, ce qui distingue encore les deux groupes, Par contre, ce qui distingue encore les deux groupes, 
cc’’est le type dest le type d’é’étude et de professiontude et de profession

Proportionnellement plus de filles dans Proportionnellement plus de filles dans 
ll’’enseignement supenseignement supéérieur de type courtrieur de type court

Manque de diversification des choix Manque de diversification des choix 
dd’é’études et de professions des femmestudes et de professions des femmes

Ces Ces éétudes et professions restent plus tudes et professions restent plus 
ciblcibléées sur les secteurs non industriels et es sur les secteurs non industriels et 
peu techniques, plus ciblpeu techniques, plus cibléées sur les es sur les 
services services 



Que nous apprennent les comparaisons sexuQue nous apprennent les comparaisons sexuéées es 
au temps 1 (20 mois aprau temps 1 (20 mois aprèès la sortie)s la sortie)
en matien matièère de rapport re de rapport àà ll’’emploi ?emploi ?

Pas de diffPas de difféérence sexurence sexuéée en matie en matièère dere de
participation au marchparticipation au marchéé du travail, ddu travail, d’’emploiemploi
ou dou d’’exposition au chômage ou même  de exposition au chômage ou même  de 
ddéétention de  contrat tention de  contrat àà durduréée de dééterminterminééee
Par contre, dPar contre, dééjjàà plus de jeunes femmes plus de jeunes femmes 
travaillant travaillant àà temps partiel, sans que cette temps partiel, sans que cette 
situation situation éémane dmane d’’une demande de leur part (le une demande de leur part (le 
tptp se confirme ici aussi noyau dur de la se confirme ici aussi noyau dur de la 
discrimination au niveau de ldiscrimination au niveau de l’’offre doffre d’’emploi qui emploi qui 
leur est faite) leur est faite) 
Proportionnellement plus de femmes Proportionnellement plus de femmes concernconcernéées es 
par la conjonction par la conjonction entre emploi atypique et entre emploi atypique et àà
temps partieltemps partiel



Comparaisons sexuComparaisons sexuéées au es au 
temps 2 (3 ans encore aprtemps 2 (3 ans encore aprèès)s)

Tous les indicateurs prTous les indicateurs préésentent dsentent déésormais sormais 
des diffdes difféérences significatives entre le rences significatives entre le 
groupe masculin et fgroupe masculin et féémininminin



Pourcentage de sujets en emploi Pourcentage de sujets en emploi 
aux temps 1 et 2, par sexeaux temps 1 et 2, par sexe
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Pourcentage de sujets chômeurs Pourcentage de sujets chômeurs 
BIT aux temps 1 et 2BIT aux temps 1 et 2
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Pourcentage des salariPourcentage des salariéés engags engagéés s 
dans un contrat dans un contrat àà durduréée e 

indindééterminterminéée au temps 1 et 2e au temps 1 et 2
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Pourcentage de salariPourcentage de salariéés ayant un s ayant un 
contrat dcontrat d’’emploi emploi àà temps partiel au temps partiel au 

temps 1 et 2temps 1 et 2
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RRéépartition des salaripartition des salariéés dans un s dans un 
emploi temps plein et en  CDI, au emploi temps plein et en  CDI, au 

temps 1 et 2temps 1 et 2
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RRéépartition des salaripartition des salariéés dans un s dans un 
emploi emploi àà temps partiel et en CDD, temps partiel et en CDD, 

au temps 1 et 2au temps 1 et 2
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Se confirme la thSe confirme la thèèse dse d’’ un un 
ddééplacement des inplacement des inéégalitgalitéés  sexus  sexuéées: es: 
ces inces inéégalitgalitéés prennent ds prennent déésormais la sormais la 
forme dforme d’’une forte exposition au une forte exposition au 
chômage pour les femmes non  chômage pour les femmes non  
qualifiqualifiéées mais surtout une moins es mais surtout une moins 
bonne  qualitbonne  qualitéé de lde l’’emploi offert aux emploi offert aux 
travailleuses, que ce soit de manitravailleuses, que ce soit de manièère re 
instantaninstantanéée et dans la dure et dans la duréée.  e.  
ExpliquonsExpliquons--nous.nous.



Au total de la pAu total de la péériode riode éétuditudiéée, plus de transitions dans le e, plus de transitions dans le 
groupe fgroupe fééminin et moins de temps passminin et moins de temps passéé en emploi en emploi 

Pour certains, une dynamique de maintien en emploi Pour certains, une dynamique de maintien en emploi 
atypique : apratypique : aprèès une ss une sééquence de non emploi, on retrouve quence de non emploi, on retrouve 
plus facilement un emploi plus facilement un emploi àà temps partiel et ,temps partiel et ,àà ll’’inverse, inverse, 
ll’’emploi emploi àà temps partiel est moins souvent de longue durtemps partiel est moins souvent de longue duréée. e. 
La moitiLa moitiéé des personnes en emploi atypique au temps 1 le des personnes en emploi atypique au temps 1 le 
restent au temps 2. Aucun passage restent au temps 2. Aucun passage 
du temps plein vers temps partiel qui serait ddu temps plein vers temps partiel qui serait dûû àà la la 
naissance dnaissance d’’un enfant par exemple.un enfant par exemple.

Cette dynamique fragilisante vaut pour les deux groupes Cette dynamique fragilisante vaut pour les deux groupes 
sexusexuéés mais  concerne plus les femmes, ce qui a des s mais  concerne plus les femmes, ce qui a des 
consconsééquences quences àà court et moyen terme (retrait de lcourt et moyen terme (retrait de l’’emploi emploi 
/pr/préécaritcaritéé))



Même impact du niveau de diplôme Même impact du niveau de diplôme 
dans les deux groupes sexudans les deux groupes sexuéés ?s ?



On trouve aussi entre les deux groupes sexuOn trouve aussi entre les deux groupes sexuéés diffs difféérences sexurences sexuéées en es en 
matimatièère de temporalitre de temporalitéés ds déémographiques et quant mographiques et quant àà la situation la situation 

familiale (temps 2). Le familiale (temps 2). Le diffdiffèèrementrement des engagements est relides engagements est reliéé àà un plus un plus 
haut niveau de diplôme et facilite lhaut niveau de diplôme et facilite l’’insertion. insertion. 
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Le niveau de diplôme se rLe niveau de diplôme se réévvèèle encore le encore 
plus crucial pour  maintenir les femmes en plus crucial pour  maintenir les femmes en 
emploi sur la duremploi sur la duréée : 50% F. dipl.sec. hors e : 50% F. dipl.sec. hors 
emploi / 13% F. emploi / 13% F. dipl.sup.dipl.sup. hors emploi au hors emploi au 
temps 2temps 2

Par ailleurs, les plus diplômPar ailleurs, les plus diplôméées restent es restent 
significativement concernsignificativement concernéées par les par l’’emploi emploi 
àà temps partiel même si elles sont temps partiel même si elles sont 
protprotééggéées contre une dures contre une duréée de travail e de travail 
hebdomadaire trhebdomadaire trèès courtes courte



On ne trouve pas non plus dans notre On ne trouve pas non plus dans notre éétude de cohorte un tude de cohorte un 
effet effet ééquivalent du diplôme sur le processus dquivalent du diplôme sur le processus d’’insertion insertion 

professionnelle des hommes et des femmesprofessionnelle des hommes et des femmes

Le niveau de diplôme intervient  en fin de compte Le niveau de diplôme intervient  en fin de compte 
significativement sur les risques dsignificativement sur les risques d’’inactivitinactivitéé des des 
seules femmes, cela directement et indirectement seules femmes, cela directement et indirectement 
via le parcours dvia le parcours d’’insertion chaotique et les insertion chaotique et les 
investissements alternatifs que ce dernier investissements alternatifs que ce dernier 
favorise (rfavorise (rééorientation identitaire).orientation identitaire).

Le risque de positionnement atypique au temps 2 Le risque de positionnement atypique au temps 2 
ddéépend exclusivement pour les hommes, du pend exclusivement pour les hommes, du 
niveau de diplôme , alors que pour les femmes, il niveau de diplôme , alors que pour les femmes, il 
ddéépend  de deux autres facteurs combinpend  de deux autres facteurs combinéés : s : àà
nouveau le dnouveau le dééficit de qualitficit de qualitéé de lde l’’emploi antemploi antéérieur rieur 
+ le temps de travail du partenaire masculin + le temps de travail du partenaire masculin 



Dans les couples, importance progressive, Dans les couples, importance progressive, 
les mois passant, du temps de travail les mois passant, du temps de travail 
masculin sur la qualitmasculin sur la qualitéé de lde l’’insertion insertion 
professionnelle fprofessionnelle fééminineminine

* cela aux deux extr* cela aux deux extréémitmitéés de ls de l’é’échelle chelle 
socialesociale

* au centre, un laboratoire de d* au centre, un laboratoire de dééliement liement 
du genredu genre



Le diplôme joue plus que la parentalitLe diplôme joue plus que la parentalitéé sur sur 
les positions occuples positions occupéées par les femmes. Il es par les femmes. Il 

joue peu pour les pjoue peu pour les pèères.res.

46 44546 44529 94429 94457 67657 67642 07642 076RevRev. Prof. Net . Prof. Net 
mensuel (FB)mensuel (FB)

40.640.626.926.948.648.639.839.8Nb. Moyen h/Nb. Moyen h/semsem
de travailde travail

81.8%81.8%29.9%29.9%100%100%89.9%89.9%% % travtrav + 35h + 35h 
semsem

89.9%89.9%41.4%41.4%90.0%90.0%91.1%91.1%% dans l% dans l’’emploiemploi

Dipl. supDipl. supDipl.sec. Dipl.sec. 
maxmaxDipl. supDipl. supDipl.sec. Dipl.sec. 

maxmax

MMèèrerePPèèrere

Situation socioprofessionnelle des sujets devenus  parents sur la période, par 
sexe et en fonction du plus  haut niveau de diplôme ( T2)



Revenu au salaire dans Revenu au salaire dans 
ll’é’échantillon au temps 2chantillon au temps 2

Les jeunes femmes se retrouvent dLes jeunes femmes se retrouvent dèès le ds le déépart majoritaires part majoritaires 
dans les catdans les catéégories de bas revenus de travail et elles sgories de bas revenus de travail et elles s’’y y 
enlisent enlisent àà terme plus que les jeunes hommes, cela terme plus que les jeunes hommes, cela àà même même 
niveau de diplôme ou pour une même catniveau de diplôme ou pour une même catéégorie temporelle gorie temporelle 
de travail TP/de travail TP/tptp. Le secteur d. Le secteur d’’emploi ne peut pas non plus emploi ne peut pas non plus 
apporter lapporter l’’explication nexplication néécessaire cessaire àà lui seul.lui seul.

Ex : au temps 1 : 3.1% des hommes gagnaient plus de Ex : au temps 1 : 3.1% des hommes gagnaient plus de 
1400 euros net; au temps 2, ils sont 22.6%1400 euros net; au temps 2, ils sont 22.6%

Aucune femme de lAucune femme de l’é’échantillon nchantillon n’’appartient appartient àà cette classe cette classe 
de revenu ni au temps 1 ni au temps 2de revenu ni au temps 1 ni au temps 2

> > impact pour limpact pour l’’avenir des personnes, pour leur autonomie avenir des personnes, pour leur autonomie 
financifinancièère et leur pouvoir de nre et leur pouvoir de néégociation, surtout quand les gociation, surtout quand les 
couples se dcouples se dééfont,que lfont,que l’’emploi devient nemploi devient néécessitcessitéé et devoir et devoir 
et quet qu’’il faut pouvoir vivre, il faut pouvoir vivre, éélever ses enfantslever ses enfants

OR le temps passantOR le temps passant……



% de salari% de salariéés dont le revenus s dont le revenus 
mensuel de travail  est > au mensuel de travail  est > au 
salaire mensuel dans le groupe salaire mensuel dans le groupe 
de diplôme dde diplôme d’’appartenanceappartenance

H + FH + F
3535--44 44 
ansans

femmesfemmes
3535--44 44 
ansans

HommesHommes
3535--44 44 
ansans

Au  total Au  total 32%32% 14.5%14.5% 52.6%52.6%

Par niveau de diplômePar niveau de diplôme

sec inf + supsec inf + sup 9.09.0 46.846.8

sup type courtsup type court 24.824.8 65.465.4

sup type longsup type long 15.015.0 44.744.7
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Une Une éétude frantude franççaise du CEREQ raise du CEREQ réécente a cente a éégalement suivi galement suivi 
un un ééchantillon de jeunes sujets de la  chantillon de jeunes sujets de la  ‘‘ggéénnéération 98ration 98’’
> mêmes r> mêmes réésultatssultats
. Mise en lumi. Mise en lumièère dre d’’une hune hééttéérogrogéénnééititéé de trajectoiresde trajectoires
. Apr. Aprèès 3 ans, la marche vers ls 3 ans, la marche vers l’’emploi stable se poursuitemploi stable se poursuit

Le diplôme joue un rôle promotionnel mais plus pour les Le diplôme joue un rôle promotionnel mais plus pour les 
hommes et cela dhommes et cela dèès le premier emplois le premier emploi : 12% des femmes : 12% des femmes 
et 23% des hommes classet 23% des hommes classéés au ds au déépart dans les professions part dans les professions 
interminterméédiaires sont par exemple devenus cadres sur cette diaires sont par exemple devenus cadres sur cette 
courte durcourte duréée. < La the. < La thééorie du orie du ‘‘plafond de verreplafond de verre’’ est est 
confirmconfirméée.e.

On constate On constate àà une dualisation des trajectoiresune dualisation des trajectoires. La mobilit. La mobilitéé
externe est une stratexterne est une stratéégie de carrigie de carrièère qui permet un re qui permet un 
‘‘rattrapagerattrapage’’ pour certains passpour certains passéés par ls par l’’ emploi atypique emploi atypique 
(diplôm(diplôméés, hommes) ;pour ds, hommes) ;pour d’’autres, cautres, c’’est juste une est juste une 
opportunitopportunitéé dd’é’échapper au chômage ou au dchapper au chômage ou au dééclassementclassement



Que se passeQue se passe--tt--il il 
dans les couples?dans les couples?



Le partage des tâches dLe partage des tâches d’é’éducation etducation et
du mdu méénage reste sexuellement nage reste sexuellement ‘‘typtypé’é’

Qui dit le prendre en charge  
au temps 2 ?

Hommes Femmes

Nettoyer 5.9% 30.7%
Faire les courses 19.6% 30.5%
Cuisiner 16.6% 30.4%
Entretenir  linge 5.9% 69.1%
Jardiner, bricoler 40.5% 21.3%
Gérer papiers administratifs 28.7% 42.4%

Gérer argent, 
investissements  du ménage

28.7% 26.2%

Opération bancaire 14.9% 40.1%



Cette spCette spéécialisation se marque lors de la cialisation se marque lors de la 
socialisation prsocialisation préécoce. Au niveau de la cohorte coce. Au niveau de la cohorte 
suivie, voici les rsuivie, voici les rééponses donnponses donnéées par les sujets es par les sujets 
vivant toujours chez leurs parents en dvivant toujours chez leurs parents en déébut de but de 
ppéériode : 1% des jeunes gens contre 16% des riode : 1% des jeunes gens contre 16% des 
jeunes filles dans ce cas disent participer jeunes filles dans ce cas disent participer 
rrééguligulièèrement rement àà la prla prééparation des repas, 0% des paration des repas, 0% des 
gargarççons et 26% des filles prendre en charge ons et 26% des filles prendre en charge 
ll’’entretien de leur linge et 35% des garentretien de leur linge et 35% des garççons pour ons pour 
65.4% des filles l65.4% des filles l’’entretien de leur chambre.entretien de leur chambre.



Effets du maintien de lEffets du maintien de l’’homogamie au sein des coupleshomogamie au sein des couples--
+ le niveau de n+ le niveau de néégociation du couple dgociation du couple déépend de la position pend de la position 

professionnelle  de ses membresprofessionnelle  de ses membres

DifficultDifficultéé de sortir des rôles traditionnels dans les couples de sortir des rôles traditionnels dans les couples 
peu diplômpeu diplôméés (notamment de celui de s (notamment de celui de ‘‘bonne mbonne mèèrere’’ pour pour 
les femmes).les femmes).

Dans lDans l’’enquête, ce sont les hommes les moins diplômenquête, ce sont les hommes les moins diplôméées es 
mais les femmes les plus diplômmais les femmes les plus diplôméées les moins satisfaits. es les moins satisfaits. 
DDéécalage entre aspirations, promesses et rcalage entre aspirations, promesses et rééalitalitéés pour ces s pour ces 
dernidernièères, pourtant en couple avec les jeunes hommes res, pourtant en couple avec les jeunes hommes 
ththééoriquement les plus oriquement les plus «« ouvertsouverts »» àà ll’é’égalitgalitéé entre les entre les 
sexes mais dont la carrisexes mais dont la carrièère a dre a déémarrmarréé plus fort, plus vite.plus fort, plus vite.

On peut remarquer certaines stratOn peut remarquer certaines stratéégies de reprise de gies de reprise de 
mamaîîtrise de leur carritrise de leur carrièère (se sre (se sééparent, se remarient moins, parent, se remarient moins, 
deviennent plus exigeantesdeviennent plus exigeantes…….). Ces strat.). Ces stratéégies sont plus gies sont plus 
accessibles aux plus diplômaccessibles aux plus diplôméées. Les. L’’insertion dans des insertion dans des 
‘‘collectifscollectifs’’ joue un grand rôle sur le maintien de la joue un grand rôle sur le maintien de la 
motivation chez les moins diplômmotivation chez les moins diplôméées, sur leur es, sur leur 
rrééinvestissement ultinvestissement ultéérieur dans un projet professionnel.rieur dans un projet professionnel.



Le travailleur, quel que soit son groupe sexuLe travailleur, quel que soit son groupe sexuéé, n, n’’est pas un est pas un 
isolisoléé au travail, mais qui sau travail, mais qui s’’en soucie ? le couple, la famille en soucie ? le couple, la famille 
continue continue àà construire le genre. Devant les pressions construire le genre. Devant les pressions 
ééconomiques et dconomiques et dééfis de la concurrence, cette question risque fis de la concurrence, cette question risque 
encore de perdre de sa lencore de perdre de sa léégitimitgitimitéé. On remarque aujourd. On remarque aujourd’’hui hui 
une certaine rune certaine réésignation dans la socisignation dans la sociééttéé ////aux pratiques qui aux pratiques qui 
bougent peu dans la famille et bougent peu dans la famille et àà ll’’offre doffre d’’emploi diffemploi difféérencirenciéée. e. 
On a tendance On a tendance àà de nouveau naturaliser les diffde nouveau naturaliser les difféérences, rences, àà
invoquer des qualitinvoquer des qualitéés  et besoins masculins et fs  et besoins masculins et fééminins par minins par 
essence ! essence ! 
……..y compris de la part des femmes...y compris de la part des femmes.

Les hommes et les enfants sont aussi perdants dans cette Les hommes et les enfants sont aussi perdants dans cette 
éévolution car encore plus tributaires des assignations de genre. volution car encore plus tributaires des assignations de genre. 
On prend trOn prend trèès  lentement en compte leurs nouveaux s  lentement en compte leurs nouveaux 
investissements identitaires et journaliers ( dans linvestissements identitaires et journaliers ( dans l’é’éducation ducation 
des enfants aprdes enfants aprèès divorces divorce…… ), leur volont), leur volontéé àà mieux mieux ééquilibrer quilibrer 
leur temps leur temps àà certains moments de leur trajectoire de vie certains moments de leur trajectoire de vie 
(visible dans le tableau suivant mais ! (visible dans le tableau suivant mais ! àà la signification)la signification)



LL’’investissement professionnel majoritairement investissement professionnel majoritairement ‘‘relatifrelatif’’ des des 
hommes et des femmes se confirme, hommes et des femmes se confirme, 

même si plus dmême si plus d’’hommes voient leur engagement hommes voient leur engagement 
professionnel comme inconditionnelprofessionnel comme inconditionnel
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Par ailleurs, on peut vPar ailleurs, on peut véérifier que les jeunes adultesrifier que les jeunes adultes
ééprouvent toujours des difficultprouvent toujours des difficultéés s àà penser penser 
ll’’articulation travailarticulation travail--vie personnelle et familiale vie personnelle et familiale 
comme un enjeu collectifcomme un enjeu collectif..

Ils ont des difficultIls ont des difficultéés s àà sortir dsortir d’’une vision une vision ‘‘genrgenrééee’’
du monde, ddu monde, d’’euxeux--mêmes et de leur avenirmêmes et de leur avenir



RRéésultat de lsultat de l’’enquête reprenquête repréésentative auprsentative auprèès de jeunes s de jeunes 
arrivants sur le marcharrivants sur le marchéé du travaildu travail

Peu de conscience des inPeu de conscience des inéégalitgalitéés sexus sexuéées au des au déépart, dans les part, dans les 
deux groupes sexudeux groupes sexuéés (elle vient ults (elle vient ultéérieurement)rieurement)

IdentitIdentitéé des femmes toujours moins exclusivement tourndes femmes toujours moins exclusivement tournéé vers vers 
la carrila carrièère, plus tournre, plus tournéée vers le biene vers le bien--être des proches, ce qui être des proches, ce qui 
est souvent vu comme un mauvais signal  > emploi, mais avec est souvent vu comme un mauvais signal  > emploi, mais avec 
raison ?raison ?

Si les attentes et stratSi les attentes et stratéégies professionnelles se diversifient dans gies professionnelles se diversifient dans 
les deux groupes sexules deux groupes sexuéés,  celles qui touchent la sphs,  celles qui touchent la sphèère privre privéée e 
restent toujours plutôt sexuellement restent toujours plutôt sexuellement ‘‘ciblciblééeses’’ et ce sont les et ce sont les 
masculines qui sont  plus valorismasculines qui sont  plus valorisééeses……

> Concernant les qualit> Concernant les qualitéés recherchs recherchéées dans un emploi :es dans un emploi :



Neutre  // réponses fém. ou masc. Proportionnellement + 
chez jeunes gens

Proportionnellement + 
chez jeunes filles

L’accès à une autonomie
financière suffisante 

Des opportunités de monter,
de faire carrière,
de réussir financièrement

Une sécurité d’emploi

Un travail qui plait

Des chefs compréhensifs

Un bon climat de travail

Un travail où tu puisses prendre des initiatives

Une occasion de montrer de quoi tu es capable

Un temps de travail pas trop lourd

Une souplesse dans les horaires

De longues périodes de vacances, de congés

La chance de travailler près de chez soi

Une occasion de te sentir utile, intégré dans la société

Une occasion de participer au bien-être de ton ménage

Une occasion de te mettre en valeur devant les autres



Concernant les stratégies qu’ils 
sont prêts à mettre en œuvre pour 

trouver un emploi

+ chez jeunes gens + chez jeunes filles

// réponses neutres du point de 
vue du sexe

Déménager ailleurs en Belgique 
(mobilité moins conditionnelle 
chez les jeunes hommes)

Accepter  un travail à temps partiel

Partir s’installer à l’étranger

Prendre un statut d’indépendant

Accepter un emploi temporaire

Accepter un poste pour lequel tu es 
surqualifié

Accepter un poste sous-payé

Retourner en formation 



En terme de satisfaction dEn terme de satisfaction d’’emploi pour la cohorte de emploi pour la cohorte de 
jeunes suivis, on  peut voir que ljeunes suivis, on  peut voir que l’’indice de satisfaction par indice de satisfaction par 
rapport eu revenu reste assez moyen, surtout dans le rapport eu revenu reste assez moyen, surtout dans le 
groupe masculin et indgroupe masculin et indéépendamment du mouvement de  pendamment du mouvement de  
stabilisation : toujours lstabilisation : toujours l’’impression dimpression d’’être mal reconnu être mal reconnu 
financifinancièèrement, drement, d’’avoir ratavoir ratéé les bonnes annles bonnes annéées. Les jeunes es. Les jeunes 
femmes relativisent ici aussi plus cet femmes relativisent ici aussi plus cet éélléément.ment.

Ceux qui ont plus connu le travail typique pensent en fin Ceux qui ont plus connu le travail typique pensent en fin 
de pde péériode en terme de carririode en terme de carrièère et ceux qui poursuivent un re et ceux qui poursuivent un 
parcours atypique sont eux trparcours atypique sont eux trèès revendicatifs quant s revendicatifs quant àà leur leur 
stabilisation (femmes moins exigeantes quand en couple stabilisation (femmes moins exigeantes quand en couple 
ou dou dééjjàà ssééparparéées)es)



En rEn réésumsuméé : grande vari: grande variééttéé des impacts des des impacts des 
difficultdifficultéés ds d’’insertion professionnelleinsertion professionnelle

àà court et moyen termecourt et moyen terme

En matiEn matièère de poursuite de la carrire de poursuite de la carrièère re 
mais aussi de possibilitmais aussi de possibilitéés de s de 
ddéécohabitation, de danger de dcohabitation, de danger de déégradation gradation 
des  liens intergdes  liens intergéénnéérationnels,  rationnels,  
dd’’engagement parental, de risque de engagement parental, de risque de 
pauvretpauvretéé (1 jeune sur 5 concern(1 jeune sur 5 concernéé) et de ) et de 
ddééqualification qualification --diplômes et salaires diplômes et salaires 
bradbradééss--, probl, problèème de confiance en soi et me de confiance en soi et 
de dde déépression, en matipression, en matièère de re de 
reconstruction des inreconstruction des inéégalitgalitéés de classe et s de classe et 
de genre, des stde genre, des stéérrééotypes de sexeotypes de sexe……



La grande variLa grande variééttéé de destinde destinéées nes n’’est est 
pas le fruit du hasard :pas le fruit du hasard :

On a pu montrer lOn a pu montrer l’’impact de limpact de l’’offre doffre d’’emploi sur le devenir personnel, auemploi sur le devenir personnel, au--deldelàà
de la sphde la sphèère dre d’’emploi. On ne peut ainsi emploi. On ne peut ainsi éévoquer  le voquer  le ‘‘choixchoix’’ rationnel  et rationnel  et 
conscient des personnes pour expliquer leur positionnement en emconscient des personnes pour expliquer leur positionnement en emploi ploi 
atypique ( ! Questions mal posatypique ( ! Questions mal poséées dans enquêtes). es dans enquêtes). 
circule une vision asexucircule une vision asexuéée ( et donc fausse) des dynamiques en jeu dans la e ( et donc fausse) des dynamiques en jeu dans la 
distribution des ressources et des positions entre les hommes etdistribution des ressources et des positions entre les hommes et les femmesles femmes

Le marchLe marchéé et let l’’organisation du travail laissent peu de place organisation du travail laissent peu de place àà une discussion en une discussion en 
terme de qualitterme de qualitéé dd’’insertion et dinsertion et d’’articulation  entre les diffarticulation  entre les difféérents engagements rents engagements 
et diffet difféérents pans de lrents pans de l’’identitidentitéé > certaine r> certaine réésignation qui permet peu de penser signation qui permet peu de penser 
àà mieux repenser lmieux repenser l’’emploi et ses modalitemploi et ses modalitéés de manis de manièère souple et non re souple et non 
ppéénalisante pour les travailleurs,  selon la phase de la trajectoinalisante pour les travailleurs,  selon la phase de la trajectoire de vie (une re de vie (une 
femme nfemme n’’est pas jeune mest pas jeune mèère toute sa viere toute sa vie……, les jeunes parents ont besoin de , les jeunes parents ont besoin de 
temps pour cet investissementtemps pour cet investissement……).  Les investissements publics restent ).  Les investissements publics restent 
cruciaux.cruciaux.

> Beaucoup > Beaucoup àà faire faire àà ce niveau, pour revaloriser le travail non rce niveau, pour revaloriser le travail non réémunmunéérréé aussi aussi 
et  surtoutet  surtout



Pas de nostalgie même si peu de discussion possible Pas de nostalgie même si peu de discussion possible 
sur la place et le rôle de lsur la place et le rôle de l’’emploi comme  sur le devoir emploi comme  sur le devoir 
de mobilitde mobilitéé, d, d’’adaptation constante. L adaptation constante. L ‘‘emploi est emploi est 
devenu une obligation indiscutable, un devoir pour la devenu une obligation indiscutable, un devoir pour la 
socisociééttéé et pour let pour l’é’économie; il nconomie; il n’’en  est pas moins en  est pas moins 
investi par la jeune ginvesti par la jeune géénnéération. Mais sa dration. Mais sa dééstabilisation, stabilisation, 
ll’’incertitude qui en dincertitude qui en déécoule , comme le manque de coule , comme le manque de 
considconsidéération conjoint du travail non rration conjoint du travail non réémunmunéérréé ont un ont un 
prix pour les groupes disposant dprix pour les groupes disposant d’’un faible pouvoir de un faible pouvoir de 
nnéégociation.gociation.

La dualisation du marchLa dualisation du marchéé du travail a des impacts du travail a des impacts 
multiples dans la possibilitmultiples dans la possibilitéé même de smême de s’’inventer des inventer des 
ddéésirs, de se projeter dans lsirs, de se projeter dans l’’avenir.avenir.

> NECESSITE DE MOBILISATION COLLECTIVE, > NECESSITE DE MOBILISATION COLLECTIVE, 
POLITIQUE autour de la qualitPOLITIQUE autour de la qualitéé de lde l’’emploiemploi
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